
COMPTES RENDUS HEBDOMADAIRES 

DES 

SÉANCES ET MÉMOIRES 
SOCIÉTÉ DE BIOLOGIE 

. TOME CINQUI1~ ME - NEUVIÈME SÉRIE 

ANNÉE 1893 

QUARANTE-CINQUIÈME DE LA COLLECTiON 

Avec figures. 

PARIS 

G. MASSON, ÉDITEUR 

LIBRAIRE DE L'ACADÉMIE DE MÉDECINE 

t20, BOULEVARD SA.INT-GERMAIN 

t893 



SIÙNCI~ 'üu 6 i\1AI " ' 473 

Pour" centième d'hydrogè'ne, lilréduClion est 5:5; élie seràit égale, à 
o 55 ou 'unë 'demi-divisio'n pO'Uf 1 millième. ' 

Analyse' d'ü'h ' melange renfe1oma1û f centième' d'oxyde :de ca1'bone. 
i -'. ..1, -. ' < • l, ' -. ' '. .. -' 

E'n opérant sur un pai'eil 'rriéJange, fal obtenu 'une reduction (~~'ale à 
1.8, ce qlli ferait, pOUl' 1 millième 0. '18 ' ou presqlJe 2 dixièmes de 
division', diminùtion de 'vô1ume qui est" eric,oi'e a'ppréCiàble il la leeture: 

Cànclus-ion. - L'es 'oombrè5 7:.3,1),;), 1.8' sO ;l'L'entrè eùx diws lesrap- ' 
ports déterminéspal~les lois de la combustion des différénts-g'az:' en"èf1et, ' 
un vo lLlme ùe formène absorbe ùeux volumes d'ox'ygène et doon,e uri 
volu'ine d'aèide 'carboniqüe; tin volllme d'hydrogène absorbe uri 'demi­
volume d~oxygène et 'Se transforme en' eau, la réd'uction est egalé à 1.5; 
un volurne d'oxy.de' de 'cal'bone absorbe un demi~volume d'oxygè~e ' et 
donne Lln volume d'aclde ~carbonique; la réducLioù est égale à '0.5. " 

Dans lé grisoumètre te l que je l'emploie,' l'acide 'carbonique 'n'est point 
absorbé , Je volUme des ga:z demeurànf il peu près fixe dans l'instru:ment, 
et la 'surfacé de l'eau qui est fort petiLe étant éfciigoée de l'ampou le, 

Les nombl'~s tl'OllVés pal', l'expérience, 7.3 ; 3.5, 1.8', sont ehtre eux. 
comme 2, 1.5 'el O~5. . ; 

L'accord entre la théorie et la 'pràtiqtre est parfait. ' 
Dàn's une prochaine 'communlcaÙon, j'arlrai l'honneur dé pt'ésêntel' à 

la Société de B'iologie les résultats qùe j'ai obtenus en utilisant Je grisou­
mètre pour résoudre plusieurs problèmes de physiologie. 

SUR UN, TYPE , NOUVEAU ET , ABERRANT DE LA FAMILLE DElS SABELLlDES 

(Caobangia ' Billeti), 

par M. ALFRED GIARÏ;l. 

En poursuivant les études sur les Trématodes du Tonkio dont nous 
avons déjà entretenu la Société (1), M. le Dr Billet a été conduit à recher­
che r les étals larvaires de ces parasites dans les Mollusques d'eau douce. 
En examinarit à cet effet une grande Melania vivipare commune aux 
environs de Cao bang, il a observé que la coquille de ce Gastéropode est 
souvent criblée de trous habités par une curieuse Annelide dont il m'a 
donné une description sommaire. L'existence d'un panache de tentacules 
disposés en fer à cheval me fit supposer aussitôt qu'il s'agissait d'une 
Sabellide d'eau douce, et comme]a seule espèce de ce groupe décrite jus-

(1) Giard et Billet, Sur quelques Trématodes du bœuf du Tonkin, C. R, de 
la Société de Biologie. 2 juillet 1892. 
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qu'à présent, Manayunkia speciosa Leidy, originaire de l'Amérique du 
Nord , est encore imparfaiteme~t connue, .le priai M. BtHet de m'adressel' 
un certain nombre d~ Melania infestées (1 ). 

Les observations que j'ai pu faire ainsi, jointes aux renseignements 
que M. Billet a pris sur le vif, me permettent de signaler dès aujourd'hui 
aux zoologistes un type nouveau d'Annelides' pl'ésentanl, au point de vue 
morphologique, un intérêt considérable. 

Tout en se rapprochant, C0mme je l'avais supposé, de Manayunkia, la 
Sabellide du Tonkin en di.ffère par des caractères assez importants pour 
constituer un genre et même sans doute une famille distincte. Je l'appel­
lerai CaobangiaBilleti. 

, Tandis que Alanayunkia habite des tubes libres, agrégés, fixés aux corps 
submergés, Caobangia creuse son habitation dans les parties les plus 
épaisses de la coquille de Melania. Le tube, long de 5 à 6 millimètres, a 
la forme d'une larme ou d'une fiole rétrécie en goulot à son extrémité 
libre. Celte forme élargie postérieurement tient à ce qU,e l'animal n'est 
pas placé en ligne droite dans son habitation comme les autres Sabelles 
libres ou perforantes. Le canal digestif est recourbé du côté ventral, de 
sorte que l'anus vient s'ouvrir 'à quelque dist,ance de la bouche vers ' la 
partie rétrécie ou goulot de la bouteille . Pal'fois plusieurs tobes débou­
chent sur la même ligne d'accroissement de la coquille, l'extrémité aveugle 
étant toujours dirigée vers le sommet. C'est dans le voisinage de ce der­
nier et. dans l'intérieur de la columelle que les perforations sont surtout 
abondantes. 

Les lophophores sont soutenus par un squelette cartilagineux hyalin 
et portent d'élégants tentacules ciliés renfermant chacun un vaisseau 
sanguin. Le sang est vert comme chez Manayunkia. Les tentacules sont au 
nombre de 24, à 32, quelquefois plus. Le corps est transparent: on ne 
peut distinguer, comme chez les autres Sabelliens, une région thoracique 
et une région abdominale. Je n'ai pu non plus trouver trace de dissepi­
me~ts et le tube digestif ne. présente pas, au moins chez l'animal adu!te, 
les renflements successifs 'qu'on observe chez la plupart des Sabelles et 
même chez Manayunkia. On trouve seulement un renflement stomacal 
situé dans la partie élargie vers le point où le tl:lbe digestif se recourbe 
sur lui-même. 

Les segments sont indiqués extérieurement par des faisceaux de soies. 
Sur les sept ou huit premiers anneaux, les soies'sont uniquement dorsales 
eton ne trouve rien (exceplé peut-être sur le premier sétigère) quI rappelle 
les crochets ventraux à long manubrium si caractéristiques des Sabelles 

(1) Envoyé en colonne expéditionnaire et appelé à prendre part au combat 
de Dong-da où il a été mis à l'ordre du jour pour sa brillante conduite, le 
Dr Billet n'a pu m'expédier que tout récemment les ,mollusqu es que j e lui 
demandais. Je les ai reçus le 20 avril. 
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et de Manayunkia. Les quatre premiers faisceaux sont très rapprochés 
les uns des autres et .situés sur le col étroit de l'animal; les cinquième, 
sixième, septième et huitième vont en s'espaçant dA plus en plus. A partir 
du huitième ou neuvième segment, c'est-à-dire vers le tiers postérieur du 
tube, apparaissent les crochets aviculaires qui existent sur trois segments 
(exceptionnellement sur quatre). Ces crochets sont dorsaux en raison de 
l'inversion ordinaire des soies dans cette région du corps des Sabelles. 
Ils sont accompagnés de soies ventrales peu nombreuses, capillaires, à 
limbe très étroit. . 

Les segments porleurs de crochets aviculaires Ront terminaux chez 
Manayunkia et chez Fabritia (le genre marin ]e plus voisin). Chez ' 
Caobangia, au contraÏt'e, Hs sont suivis d'une série de segments courts 
dont l'existenc~ se manifeste exclusivement par des faisceaux de soies 
venlrales en très petit nombre dans chaque faisceau. J'ai compté une 
dizaine de segments présentant des soies à limbe symétrique et mucro­
nées, puis sept ou huit segments portant des soies limbées asymétrique­
ment: ces deux sortes de soies sont analogues à celles qu'on .rencontre 
souvent associées s.ur les mêmes anneaux dans la région th01"acique des 
Sabellides ordinaires. 

L'armature du premier sétigère mérite d'attirer particulièrement notre 
attention. On y trouve, du côté dorsal, un faisceau de six à sept soies capil­
laires minces et, immédiatement au-dessous, cinq gl'Osses soies (accompa­
gnées d'une ou deux soies de remplacement) peut-être homologues des cro­
chets à long manubrium des Sabellides normales. Cependant, il importe de 
remarquer que justement ces crochets manquent ordinairement chez les 
Sabelles au premie,r sétigère et ne se montrent qu'à. partir du second. 
D'ailleurs, la forme de ces soies chez Caobangia est tout à fait extl'aor­
dinaire et je ne puis les comparer qu'aux soies en palmes si étonnantes 
de Psammorycles barbatus Grube (Sœnuris umbellife7'a Kessler). Ce rap­
prochement avec une Oligochœte n'est pas un des traits les moins singu­
liers de l'organisation de Caobangia. Les faisceaux des segments sui v~nts 
jusqu'au huitième ou neuvième présentent uniquement des soies capil­
laires éll'Oitement limbées, les unes droites, les au tres coudées comme 
chez beaucoup de Sabellides. A partir du quatriè.me segment, quelques­
unes de ces soies sont à double courbul'e. 

Les crochets avIculaires des anneaux 9, 10 et H sont bien plus nom­
breux que chez lI1anayunkia, où il en n'existe que '15 ou-16 par tore uncini­
s'ère. On en compté une centaine et même plus de chaque côté sur le 
premier segment uncinigèl'e. Leur nombre décroît sur les anneaux suivants, 
Ces crochets sont plus courts que ceux de Manayunkia et d'une forme 
assez différente. Ils sont supportés par de fines soies de soutènement. 

A la partie ventrale des quatt'e premiers segments, e n observe une 
large tache pigmentaire d'un noir violaCé, tiue à ùes cellules glandulaires 
analogues ·à celles qui constitnent les boucliers ventraux des Sabelliens 

i 6. 
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typiques : 'ces cellules existent _en mbins grande quantité sur-·les anneaux · 
suivants ; on les r ètrfJuve .sous' foTine 'de deux_ ·lignes 'parallèles à la partie 
courbée _de l'a!1irnal. vers' le fo.nd~ dü tube. 

Le. sy&tème y&scul'air:e :!fcirin:e.,. un rn~n.chon :qui entoure ·l'intestin · et · 
envoie ~es .rameaux aux.,:tent!l0ules et 'aux organes génitaux·, Je n'ai pu 
dis.tin gu'el"i les;; test-i.<H:11és ; .c:e-p:endant~~ c:o:mme taus les exemplaires que:j 'ai 
é tRdiés pDr-t aieQ~ dej; .œufs je suis. convaincu que Caobangia ·est herma-. 
proclite cO'mme Ma:nayunkia , A rry,phiglena et nombre ·d '!lutres Sabelliens . . 

L'ovaire est situé dans l'anse. de l'intestin. Le Dr Billet a obsel'véAré- . 
q lle.mm:ent pt usieurs,-larves ciliees d.éj-à "h'ès développées se mouvant clans 
le.tube ; il ~ex.iste don c une · cavité ~incubatric .e:, et j'incline à pensel', sans 
pouvoir le démon tt:er d "une façon sufflsante, ,-que cette cavité est formée . 
parfhomologu-e 'èxageré d~ Ia,' fima 'ventralis des. Euchone . . 
. Les larves ' sont~ ciliées . :surlou·Lsul' -les :deux·. extrémU~s ; les .plus avan­
c~es présenlenLsepl on hûitanneaux.~eu un tuhe . digestif droit, nettement' 
m étamér·is:é .. · Le- :p-rost6miuffi porte' deux yeux .pourvus de cristallins .. Ces: 
la.r ves ressemblent be'aucoup ' à cJmes. de Manayunkia figurées par Leidy. 
Le:g yeux ' d isparaissent . chez l'adulte. ,: tandis qu'Hs persis-lent chez . 
111 anayunkia . 

. Les vieilles galeries de Caobangi(k SQnt souvent occupées par un .Tubifex 
de"p_etite t aiUe. (4 cen timètre 'au ' plus) que je désignerai. provisoirement . 
sous le ·nom cle,} ubi fex contl'arius. Con_trairement ' à ce qui a lieu pour 
nott'e vulgaire. ·1 ubifex r.ivulorum, les- sojes 'dorsales à crochets associées 
aux soies ca pilLaü:es .sur les .. quinze pfemiers _ anneaux' sont obs~urément 
bidentées à :dents t rès cOUl'les; le.s ·soies. ventrales . sont neLtement hiden­
tées. et elles offrent pal'fois l'aspect. pectifié (dû à la -déchil'Ore.de la mem- ' 
brane qui unit les .dents) dans la, partie postp-rieul'e du 'cDrps p'rincipale- . 
m ent. .. 

A l'état vivant,les coquiUes de Melania. attaquées par- Caobàngia ont 
une tein te verdâtl'e due à .une belle Gyanophycée (Lyngbya sp.) dont on 
r etrouve les ·touffes épaisses décolorées au voisinage des ouvertures de la 
Sabellide sur les exemplaires . conservés dans l'alcool. 

E n raison de la rareté des Polychœtes d'eau douce et de l 'intérêt excep­
tionnel q ue présentent ces Annélides, je ne saurais trop engager .les 
voyage urs à rechercher les formes voisines de Caobangia qui pourraient 
h abiter ·les coquilles thalassoïdes des pays tropicauxs et en particulier 
ce ll es de la faun~ si riche du 'Ian ganika . 
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